









RESPONCES AV FACTVM 

\ Prefènté par Claude le Coq au Parlement, 
Soubs le Nom de Monfeigneur 
le Prince de Monaco. 
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NTRE toutes les Alliances que le 
feu Roy a faites auec les Princes Etran- 
gers , il ne s'en eft trouué pas vne qui 
ait efté traittée auec plus d'honneur, 
6c de l'égalité de part Ôc d'autre, que 
celle du Prince de Monaco : Et toute 
laChreftienté qui fçait par quel motif 
^ il fuft obligé de recourir à la Prote- 
ction du Roy , ne peut ignorer aufll 
qu elle luy fuft accordée auec tant d auantage , qu'il fernble que 
le Monarque ne faifoit qu'y difputer de ciuilité auec la franchife 
du Prince. 

Cette Alliance a palle dans vne étroïtte vnîon l du temps du 
feu Roy en 1641. iufques foubs le Règne prefent 1654. fans auoir 
receu la moindre atteinte qui la pût altérer, iufqu'à ce quVn petit 
Efprit ardant & brouillon nommé le Coq, aflez mal marqué d'ail- 
leurs, ait entrepris de les mettre en deffiance Tvn de l'autre, pour 
en tirer quelque malheureux aduantage. 

Le Roy luy auoît donné vne Commiflîon en 1651. pour faire 
les montres de la Place de Monaco , à la Garnifon que fa Majefté 

y entretient en confequence du Traitté : Et en 1654. ayant efte 
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informée des abbus qui s'y eftoient défia gliflez , par la non refi- 
dance des Commiffionnaires, elle créa vne charge de Commiffaire 
des Guerres en tiltre , à la Refidence de Monaco , pour éuiter les 
înconueniens qui en pouuoient arriuer, ôc en pourueutlefieur du 
Roux, homme choifi & expérimenté en ce fait. 

Le Coq qui auoit jette les fondemens de fa fortune fur cette 
CommiÛlon,pour en tirer feulement le fruict, s efueille au bruic 
du Tiltre , & ne veut pas que le démenty luy en demeure. Il fe 
rend auprès du Prince de Monaco, qui auoit défia prefté les mains 
à reftablilTement du ileur du Roux, & pendant le fejour qu'il fait 
auprès de ce Prince , il fait naiftre icy vne oppofition à fon nom, 
& de quelque façon qu'il y pût agir, il en reuint en diligence pour 
continuer fon oppofition , foubs le nom du Prince au Parlement, 
à h vérification de l'Edict. II fait imprimer vn Factum , qui taxe 
ouuettement le Roy d'auoir enfraint le Traitté, & le remplit d'in- 
jures contre le fleur du Roux , qui n'auoic ïamais efte cogneu de 
ce Prince, que par des témoignages très aduantageux de Perfon- 
nes de grande condition , qui ont l'honneur de luy appartenir de 
fang. Il luy veut faire faire l'amande honorable , pour auoir dit 
que la garnifon n'eftoit pas complette, comme ii le Prince en eufl 
efté luy mefme le Commiffaire : Et s'efforce de montrer enfin, 
que le Roy n'a plus d'allié en fa Perfonne, s'il ne reuoquei'EdicT:. 
II y adjoufte Poppolltion des Officiers de la Place pour les rendre 
fes Complices, Ôc ne void pas qu'il fe ioué de leur honneur, qu'ils 
peuuent repeter fur luy auec l'indemnité qu'il leur a donnée pat 
eferit , quand toutes fes menées feront déeouuertes , eftant bien 
certain qu'en leurs perfonnes cette penfée feroit criminelle , Se 
qu'il ny à point d'homme de bien , d'honneur , ny aucun feruiteur 
du Roy & de ce Prince , qui pût s'oppofer à vn eft ablilTement fi 
îufte & fi necelTaire que celuy de l'ordre & de la difcipline,de la- 
quelle la conferuation de la place dépend. 11 y veut au (fi engager 
tous les CommilTaires des Guerres , & n'oublie artifice , impu- 
dence , ny faulTeté dont il fe puilTe aduifer , pour paruenit à fes 
fins. 






11 n'y a point de doute que ces oppofitions Ôc leur fuitte ne 
foient vne pure inuention du Coq.feul interefle dans la Création 
de TOffice qui le deftituë de fa Commiflîon : Ôc vne inuention 
dVn efprit aueugle & infolent, qui ne connoift pas d'vn cofté fon 
audace, d'attenter directement contre la volonté de fon Roy : & 
de l'autre , qu'il commet le Prince auec fa Majefté contre la foy 
dVn Traitté , pour ne faire qu'agiter vne queftion fans fondement, 
qui tient place de trahifon enuers tous les deux. 

Il n'eft donc queftion que d'vne charge de GommitTaire des 
Guerres en tiltre à la Refidence de Monaco , Ôc le Coq veut qu'elle 
choque l'authorité du Prince , parce qu'elle détruit fa Commif- 
fion : & pour cela il n'allègue que la foy du Traitté violée de la 
part du Roy , foubs prétexte que le Commiflaire des Guerres 
n'eft pas nommé dans le Traitté , comme s'il euft fallu que le Traitté 
euft particularifé tout l'eftat de la Garnifon : où qu'vne Garnifon 
de cette importance euft pu fe pafler de Commiflaire. Cette 
fonction n'eft pas nouuelle dans la place , il y a eu des Commif- 
faires dés l'entrée de la Garnifon , ôc cette foy euft efté violée dés 
le commencement , par les Commiflîons que. fa Majefté a don- 
nées à ceux qui ont précédé le Coq, Ôc par la fïenne mefme, puis 
qu'ils ont tous eu le mefme pouuoir , que l'Edift attribue au Ti- 
tulaire. De dire qu'il y ait différence à l'efgard des interefts du 
Prince , entre le Titulaire Ôc les Commiftionnaires, pour vne mefme 
fonction , qui ne charge point le fonds de la Garnifon , il n'y en 
peut auoir que de l'abandonnement au feruice : parce que pas vn 
des Commiflionnaires ne la fait iufques icy , ôc que le Roy crée 
le Titulaire , afin que le feruice ne foit pas abandonné. De forte 
que tant s'en faut que le Roy ait violé le Traitté, qu'au contraire, 
il en a confirmé la liai fon dans fa fuitte par vne Prudence fingu- 
liere, qui reuîent plus à laduantage du Prince que du Roy : Car 
fï la Place fe perdoit par faute d'ordre , le Prince auroit tout per- 
du , ôc le Roy demeureroit toufiours dans les forces inuincibles 
de fon Eftat. 

Si le Coq vouloit fouftenir par vnraifonnementdes interefle, 
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que la Garnifon n'a pas befoin de Commiffaire des Guerres , ny 
de Police , & que le Prince n'en doit pas fouffrir , puis qu'il n'en 
eft point parlé dans le Traitté : ce feroit encore vne extrauagance 
plauiïble à (on honneur , parce qu'il n'y pretendrok rien : mais 
qu'il fe mette en pièces pour maintenir le Commifïîonnaire , Ôc 
abifmer le Titulaire , cela ne fe peut comprendre par le fens com- 
mun. 

Que le Coq vueille faire aceufer le Roy de la part du Prince de 
Monaco , d auoir violé le Traitté , pour la fimple feu r été que le Roy 
veut apporter à la Protection qu'il luy a promife , c eft donner 
foupçon à fa Majefté de gayeté de cœur : & de luy donner ce 
foupçon , c'eft aceufer le Prince de l'auoir violé le premier. Le 
Traitté eft gênerai pour la Protection que le Prince a demandée, 
il n'en peut preferire les formes au Roy fans l'altérer : & toutes 
les raiforts déduites dans ce Factum fuppofé , qui ne font que d'vne 
honteufe chicane , ne font bonnes que pour vn homme de l'eftoffe 
du Coq, Se pour ceux qui luy ont pu ayder à cette fabrique. L'on 
ne prefumera iamais que ce Prince, qui s'eftfigenereufementma- 
nifefté pour la France , au fort d vne guerre générale , déclarée il 
y auoit défia (ix où fept ans entre la France Ôc l'Efpagne , ait ia- 
mais penfé de contefter au Roy des chofes qui ne font que dans 
l'intereft commun de leur Alliance , & qui ne luy peuuent feruir 
que de rempart. 

Si le Roy ne doit point mettre de Lieutenant de Roy, de Ser- 
gent Major, des Adjudans»& autres femblables Officiers dans la 
Garnifon , qui ne foient agréables au Prince , le Prince n'en doit 
point affecter qui ne foient agréables au Roy , à qui feul appar- 
tient de nommer les Officiers de cette garnifon entretenue à fes 
defpens. Et puis que le Prince auoit défia approuué par vn acte 
autentique de fon Confeil, l'oppofnion que le fieur du Roux auoit 
enuoyée par de la à la Commiffion du Coq , deuant qu'il fe fuft 
rendu fur les lieux , il ne faut plus demander fi le Factum n'eft pas 
le vray Factum du Coq, qui s'eft perfuadé qu'il pouuoit impuné- 
ment abufer du nom du Prince , comme vn Efprit égaré dans fa 



palïïon , qui ne fe foucie pas qu'il fatTe , pourueu qu'il fafle mal. 

S'il y doit auoir quelque correfpondance entre le Protecteur 
& celuy qui protège, la raifon naturelle nous apprend aufli, qu'il 
y doit auoir quelque defFerence de la part de celuy qui reçoit la 
Protection. Le Roy n'a point fait de difficulté d'accorder au 
Prince pour vn de fes domeftiques , l'eftabliiTcment d'vn Trefo- 
rier de la Garnifon en tiltre , qui n'eftoit point nommé dans le 
Traitté non plus que le CommilTaire : & fi le Prince refufoit au 
Roy l'eftabliiTcment du CommilTaire , après l'efpreuue de cette 
franchife Royale , ce feroit renuerfer la loy ciuile : mais quelle 
apparence y a-il que ce Prince ait voulu fe rendre partie contre le 
Roy, pour luy fouftenir dans fon Parlement , qu il n*a pu dans vne 
fienne garnifon ériger vne Commiflîon en tiltre d'Office pour les 
reueuës des Gens de Guerre , 1 adminiftration de la Police 6c des 
Finances. 

le croy qu'il n'eft pas hors de propos que les qualitezduCoq 
treuuent icy leur place après cet examen , pour releuer la Répu- 
tation du Prince de Monaco de la balTelTe de cette Procédure, & 
faire voir à toute la Chreftienté , que le Roy tient fon intégrité 
au deflus de tous les ioupçons,que les artifices de ce petit effron- 
té luy en auroient pu donner. 

L'on ne doute point qu'il n'ait furpris dans fon voyage de 
.Monaco, quelques feings & cachets du Prince , foubs lefquels il 
a fabriqué icy les actes dont il s'eftferuy , & plufieurs Lettres qu'il 
a rendues aux Miniftres, contraires à celles qu'ils receuoient d'ail- 
leurs eferites de fa main : Far ce que toute la vie du Coq n'a elle 
qu vne continuelle pratique de fauffetez & d'infidélité , depuis 
qu'il s'eft trouué dans le commerce du monde : oc qu'il s'y eft 
rendu fi expert , qu'il n'y a point de prudence fouueraine, qui ne 
pût eftre furprife pour la première fois de fes déguifemens. 

Son premier employ fût de Copifte , foubs Monfieur le Bri- 
facier , premier Commis de Monfieur le Comte de Brienne , Se- 
crétaire d'Eftat , Se à prefent Intendant des Finances > qui ne fuft 
pas longtemps fans reconnoiftre ks friponneries , & fe contenta 
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du commencement de luy en faire quelques légères reprimendes. 
Cela n empefcha pas qu'il ne contracta vnc focieté particulière, 
auec vn nommé Des -jardins , qui a efté pendu depuis fix mois, 
pour fon troifiefme crime de fauffeté , dans la Ville de Roze , &* 
qui fût conuaincu d'auoir falfifié des Lettres de Noble (Te , dés la 
première en 1648. 

Il recompenfa le lieur de Brifacier , fon Maiftre > qui auoit beau- 
coup contribué à fon falut , de plufieurs mauuais Offices fecrets, 
6c fit tant par fes impoftures , qu'il dépoïTeda fon frère aifné de 
Tlntendance de Monaco. 

Le Gruyer de la Ville de Bar , s eftoit deffait de fa charge en 
faueur d'vn nommé Oriot , qui s addreiîa au Coq , & traitta pat 
efcrit auec luy des Expéditions de fa charge , pour cinquante pi- 
ftoles. Il les luy deliura , il receut l'argent : & deux iours après, 
ayant apris que le Refignant eftoit mort, il pria le ikurRoze pre- 
mier Valet de la Garderobe du Roy , de demander la charge a 
moitié de profit. Le fieur Roze l'obtint , le Coq qui faifoit la 
nouuelle expédition , gliffa dans le don vne claufe de reuocation 
des Lettres de l'Oriot , qui luy faifoit perdre la charge , la fomme 
qu'il en auoit payée , Ôc les cinquante piitoles qu'il venoit de don- 
ner au Coq. Il va crier au fieur Roze , a qui le Coq n auoit eu 
garde de dire fon tour de foupleiîe , le fieur Roze donne fon de- 
fïftement à l'Oriot : & fa generofité ny la honte d'vne fi noire action, 
n'eurent pas la puiiTance d emouuoir le Coq à fuiure fon exem- 
ple. 11 plaide contre l'Oriot , il perd fon procez au rapport de 
Moniteur de Meliand, & fe fait noter pour vn infâme fripon à la 
face de tout le Confeil. 

11 ne fuft pas fi toft forty de cette confufion qu'il en embraf- 
fe vne autre, & témoigne qu'il ne peut viure fans exercice digne 
de la corruption de fon efprit. Le 30. Mars 1651. le Baron de Rare 
obtint du Roy le don des biens deiaitTez par le fieur de la Ruan- 
diere Gentilhomme de Normandie, mort fans héritiers, le fieur de 
Brifacier en fit eferire au Coq le Breuet qui fût expédié : & le pre- 
mier iour d'Avril , le Coq en fût faire ligner vn autre par furprife 



à Monfieur de la VriIIiere,foubs le nom de Tes frères, auéc reuo- 
cation de celuy du Baron de Rare: Mais préuoyant qu'il ne feroic 
pas allez forr pour le maintenir, il s'en va donner le mefme aduis 
au fieur de Bougy, Lieutenant General des Armées du Roy, qui 
obtint le troificfme don de la mefme chofe : Et le Coq mit par 
ce moyen les fieurs de Raté & de Bougy prefts à fe couper la gor- 
ge, fi leurs amis ne fe fuiTent aduifez de venir à l'efclairciiTemenc 
des expéditions. Il fe trouua que le Breuet du fieur de Rare , Se 
celuy des frères du Coq , eftoient tous deux eferits de fa main : & 
que c'eftoit luy qui en auoic encore donné l'aduis au fieur de 
Bougy. 

Cette triple infidélité dans vne feule action, vfa la Patience de 
Monfieur le Comte de Brienne , qui commenda au fieur de Brifacier 
de le chatTer. Il employa le Père Galand Preftre de l'Oratoire, 
enuers Madame la Comteiîe de Brienne , pour différer l'execu-* 
tion de fa Sentence quatre où cinq mois , afin de couurir fon 
fcandale , & luy donner temps de chercher quelque autre em- 
ploy , Ôc Madame la Comtefle de Brienne luy procura cette grâce. 
Neantmoins comme la mauuaife nature ne fe dément iamais , il 
ne fe pût encore tenir de luy donner fujet de fe plaindre de luy, 
& chargea le fieur de Brifacier de nouuelles calomnies par de fauiîes 
lettres, enfin le Coq fut chafîé deux mois après fa furfeance auec 
ignominie , & fes hardes iettées par les feneftres. 

Apres qu'il cuit efté charte de la maifon du fieur de Brifacier 
auec cet affront , il s'en alla chercher des témoins de la déprauation 
de fes meeurs hors du Royaume , fous l'adueu de Montreur le Com- 
te de Brienne: & rAmbalTadeur de Portugal qui eft aujourd'huy 
en Cour , & qui ettoit alors à Lisbonne , à témoigné à Monfieur 
le Comte de Brienne, que fans fa confédération il l'euft fait mou 
tir foubs le bafton , pour vn fait où il y alloit de l'honneur 6e de 
iulterett du Roy. Monfieur de Vendofme luy en a dit autant, 
pour d'autres efpreuues : Et fi Monfieur le Prince de Monaco, 
veut prendre la peine de s'en efcîaircîr par luy mefme , il trouuera 
qu'il a falfific fa Commifiïon » les lettres de cachet du Roy qu'il 
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luy rendit en arriuant à Monaco, ©caftez ridiculement fon Traitté 
mefme, qu'il a fait imprimer pour le produire au Parlement. 

Ce ne feroît pas aflez de dépeindre le Coq d'vne faufle cou- 
leur, auec tant de varierez de plumes, ôc fon voyage de Monaco 
nous en pourroit fournir d'vne qui n'a point encore ietté fon ef- 
clat. Dans le peu de temps qu'il y fejourna , il ne laifsa pas de 
s'habituer à des vifites illicites , qui firent parler de luy dans la pla- 
ce , au préjudice de l'honneur d'vne femme qui les fouffroit. Il 
fe trouua vn eferiteau à fa porte qui en diuulgua le fcandale , Ôc 
pour cet eferiteau il fift fans caractère donner l'eftrapadeà vn Sol- 
dat, fans authorité du Prince ,du Gouuerneur,des Capitaines,ny 
du Confeil de Guerre. Cependant cette entreprife le fift partir 
à peu de bruit, de peur d'inconuenient, pour s'en retourner à Paris 
auec (es anciennes marques , Ôc fe faire chalter de nouueau depuis 
trois remanies , de la fuite de Monfieur le Comte de Brie n ne » de 
l'ombre duquel il fe vouloit toufiours feruir : Pour montrer com- 
me l'impudence Ôc la témérité le fuiuent par tout 3 auftl bien que 
la qualité de fauiTaire. 

Ces témoignages publics contre le Coq , qui fuffifent affez 
pour monftrer que fes crimes Ôc fa perfidie n'ont point de bornes, 
ne font pas la centiefme partie des particuliers qu'on luy pourroit 
objecter : Et il ne faut pas s'eftonner après cela, fi les fuppofitions 
Ôc les faulTetez qui luy font fi familières , ont tant donné de peine 
aux feruiteurs ôc aux amis de fon Altefse , à eftouffer dans Tefprit 
du Roy Ôc des Miniftres,la zizanie qu'il y auoit ferriée. Il eft vray 
que l'eftime que toute la Cour fait de fa probité à préualu fur tout: 
Mais il ny a point d'homme de bien qui ne croye, que le Prince 
feroit mieux receu à demander luftice au Roy , d Vn fujet fi pro- 
flitué à la trahifon Ôc fi dangereux , que de le fouffiir plus long- 
temps auprès de fa perfonne. 

Cependant c'efl; le mefme homme , qui appelle le fieur du 
Roux , vn homme de néant , vn factieux , Ôc vn infâme, ôc il faut 
voir fans affectation la différence des deux. Le fieur du Roux 
tire fa naifsance d'vne des honorables familles de Prouence,ôc à 



encore aujourd'huy deux Frères Magiftrats dans les Compagnies 
Souucraines. Son inclination particulière le porta dans la Profef- 
fion des Armes , il fit fon premier apprentilTage dans le Régiment 
des Gardes en 1620. & des l'aagc de dix-huiot ans , le feu Roy 
l'en retira pour le mettre dans la Compagnie de fes Moufquetons, 
où il n'y auoît alors que des Soldats qui auoient défia comman- 
dé, où des Cadets qui portoient quelque recommendation d'eux 
mefmes. Il y fût deux ans , Ôc la Paix s'eftant faite à Montpellier, 
il demanda permiiîion au Roy d'aller voir les Guerres d'Allema- 
gne. Il y demeura quatre ans au feruice de l'Empereur , Cornet- 
te de la Compagnie du fîeur du Four , Lieutenant Colonel atl 
Régiment du Comte de Dampierre. Il s'en retourna en France 
en 1626. Il fut honoré d'vne Compagnie dans le Régiment de 
Moulins , que le Roy Iuy donna luy mefme, 6c feruit fa Majefté 
en Piedmont , contre les Armes de l'Empereur , iufques au licen- 
ciement qui fut fait enuiron fïx ans après. En 1636. le Roy & le 
Cardinal de Richelieu luy commandèrent de reprendre employ, 
& quoy qu'il fe fût défia retiré , il abandonna fa famille pour 
obeyr , & commander vne Compagnie dans le Régiment de Tul- 
les. Il y feruit iufqu a ce que le Roy l'en retira , pour l'employer 
auprès de Monfieur de Longueuille, qui commandok les Armes 
de fa Majefté dans la Franche -Comté , & pour luy en porter & 
rapporter l'eftat & le progrés. Il s'en acquitta auec l'agréement 
du Roy , & fût après renuoyé dans l'AIface , auec vne Commiflïon 
générale pour rauitailler toutes les places. 11 l'exécuta auec l'ap- 
probation du Roy Ôc de tous les Miniftres , & fût toufiours con- 
tinué en de pareils emplois iufques à la mort du feu Roy , qu'il fe 
retira dans fa famille à Paris , où il a efté fait Capitaine de fon 
quartier , qui n'eft pas vne marque d'infamie. Sa naiiîance & Ces 
labeurs luy ont donné du bien pour viure auec honneur dans fa 
condition : Et fi le Coq luy veut imputer la qualité de factieux, 
pendant les derniers troubles de Paris, les témoignages de Mon- 
fieur le Marefchal de THofpital , qui a cogneu tous ceux qui ont 
marché droict dans le feruice de fa Majefté, & ceux de Monfieur 
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le Comte de Briennc l'en démentiront. Voyla qu'elle peut cftre 
la difproportion de ces deux Portraits , du fieur du Roux & le 
Coq, fils dVn Secrétaire du Roy, & petit fils d'vn Valet de Gar- 
derobbe , charge de douze mil liures : Et c'eft le Coq qui veut 
toufiours perfuader à Monfeigncur le Prince de Monaco , que le 
(leur du Roux Iuy doit eftre fufpe<ft , parce qu'il à le fonds de fa 
charge , fon bien , & fon honneur qui refpondent de fes actions: 
Et que le Coq n'a ny charge, ny bien, ny honneur , qui puiflènt 
refpondrc des Tiennes, 

Mais enfin , il n'y a perfonne qui ne puiïTe dire , après les ta- 
ches que ce petit impofteur s'eft attirées fur le front > qu'il ne foie 
capable de vendre vne place , où il auroit acquis quelque crédit, 
au premier Marchand , Ennemy , Efpagnol , où Turc : Parce qu'vn 
homme qui n'a ny refpeet duRoyjnydeMaiftrcnydeconfcien- 
ce , ny d'honneur , n'en peut auoir de Dieu > qui eft la fourec de 
tous les autres ; & l'homme fans Dieu, la fource de tous les mal* 
heurs. 
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